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Ligne ouverte : quand le théâtre devient une oreille tendue dans 
la nuit. 
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D’après le texte de Gonzague Saint Bris et autres extraits d’émissions de radio de nuit 

Mise en scène Vassili Schémann 

Avec Chloé Larrère, Anthony Ruotte et Gabriele Simonin 

Du 6 janvier au 24 janvier 2026 

Au Théâtre de Poche 
 
 

 

Il y a des spectacles qui cherchent à dire. 

Et puis il y a ceux qui prennent le risque, plus rare, d’écouter. 
 

 

Ligne ouverte appartient à cette seconde catégorie. En s’emparant de paroles 

issues de libres antennes radiophoniques nocturnes des années 70 et 80, la mise 

en scène de Vassili Schémann fait le pari d’un théâtre sans intrigue au sens 

classique du terme, mais traversé par une matière brute : celle de voix anonymes, 

livrées sans filtre, sans visage, sans attente de réponse autre qu’une présence 

humaine de l’autre côté du fil. 

 
Sur scène, pas de décor spectaculaire, pas de reconstitution nostalgique. Le plateau 
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est volontairement dépouillé. Quelques micros, des corps, des voix, et cette 

sensation persistante d’être installé dans un espace de réception plus que de 

représentation. Comme à la radio, tout se joue dans ce qui est suggéré, dans les 

silences, dans ce que l’on projette soi- même sur ces récits fragmentaires. 

 
Les comédien·ne·s endossent tour à tour une multitude de figures : une femme 

esseulée, un homme en quête de sens, une confession maladroite, une parole trop 

lourde à porter seul·e. Il ne s’agit jamais d’imitation, encore moins de caricature. Le 

jeu reste sobre, souvent juste, porté par une volonté manifeste de ne pas trahir la 

vulnérabilité des voix originales. À ce titre, Ligne ouverte touche souvent juste, 

précisément parce qu’il ne cherche pas à en faire trop. 

 

Ce qui frappe, au fil des témoignages, c’est la constance des failles humaines. Les 

époques changent, les contextes évoluent, mais les angoisses, les solitudes, les 

désirs de reconnaissance demeurent étrangement familiers. Le spectacle évite 

habilement l’écueil de la nostalgie facile : il ne glorifie pas un âge d’or de la parole 

libre, il constate simplement qu’il existait — et qu’il existe peut-être moins 

aujourd’hui — des espaces où l’on pouvait parler sans être immédiatement jugé, 

commenté, découpé, analysé. 

 
Et pourtant… malgré la sincérité évidente de la démarche, Ligne ouverte laisse 

parfois une impression d’inachevé. La succession de témoignages, aussi touchants 

soient-ils, peine à se transformer en véritable trajectoire dramaturgique. On écoute, 

on reçoit, on s’émeut — mais on attend, par moments, un geste plus affirmé, une 

tension supplémentaire, un fil invisible qui viendrait relier ces fragments autrement 

que par leur simple accumulation. 

 
C’est peut-être là que le spectacle se retient, là où il pourrait oser davantage. En 

choisissant une extrême fidélité au matériau d’origine, la mise en scène se prive 

parfois d’un point de vue plus tranché. Le théâtre devient alors un espace 

d’hommage plus que de transformation. Ce n’est pas un défaut en soi — l’hommage 

est respectueux, nécessaire même — mais il laisse le spectateur avec l’envie d’être 

un peu plus bousculé, un peu moins confortablement installé dans l’écoute. 

 

Reste que Ligne ouverte possède une qualité rare : celle de ralentir le monde. 

Dans un paysage saturé de prises de parole instantanées, de réactions à chaud et 

de performances identitaires, le spectacle propose un temps suspendu, presque 

fragile, où l’on accepte de ne pas répondre, de ne pas résoudre, de ne pas conclure. 

On écoute, simplement. Et parfois, c’est déjà beaucoup. 
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Je suis sorti de la salle avec une sensation douce-amère : touché, sincèrement, 

mais aussi légèrement frustré. Comme après une conversation nocturne 

interrompue trop tôt, dont il resterait encore quelque chose à dire — ou à entendre. 

 

Ligne ouverte est une proposition sensible, humaine, nécessaire. Une œuvre qui 

fait du bien par son attention portée à l’autre, mais qui aurait sans doute gagné à 

assumer davantage sa propre voix. Une écoute précieuse, qui mérite d’être 

entendue, même si l’on aurait aimé qu’elle nous parle, par moments, un peu plus 

fort. 
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